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CHAPITRE 3. LE MESSIE DE G. F. HAENDEL, ORCHESTRÉ PAR W. A. MOZART
JANVIER & FÉVRIER 2017

24 heures | Mercredi 25 janvier 2017

Contrôle qualitéVC3

Photographie

Classique
Les concerts illuminés de cette 
semaine bénéficient à nouveau 
d’une autorisation. Explications

De mercredi à vendredi, le Messie de
Haendel sera éclairé par 2000 bougies à
la cathédrale de Lausanne, à l’initiative de
Renato Häusler. Si cet événement n’a rien
d’inédit, puisque le guet de la cathédrale
avait embrasé l’édifice pour la première
fois en 2005, cette réédition a tout d’un
miracle. En effet, l’artisan de lumière
avait dû vite renoncer à faire remonter
des lampistes dans son monument favori.
«Après inspection, écrivait 24 heures en
2009, il s’avère que les galeries hautes de
la cathédrale ne sont pas suffisamment
sûres pour accueillir un tel événement.
Les barrières devraient être rehaussées,
pour éviter qu’un allumeur de bougies ne
tombe.»

Entre-temps, le guet entreprenant
a pu exporter sa trouvaille dans quantité
d’autres lieux, sacrés ou non, au point de
pouvoir se mettre à son compte à l’ensei-
gne de Kalalumen. Mais l’embargo sur
la cathédrale lui donnait un goût d’in-
achevé. «Ça m’a beaucoup coûté sur
le moment, confie-t-il, mais si je n’avais
pas été forcé de déployer cette technique
ailleurs, je ne serai pas là où j’en suis
aujourd’hui.»

Les barrières ont-elles été rehaussées
depuis? Que nenni! Mais une bonne fée
s’est penchée sur ce dossier quand Re-
nato Häusler a sollicité Yves Golay, prési-
dent de la commission technique de la ca-
thédrale, pour lui parler d’un projet qui
lui tient à cœur. L’insatiable allumeur
de lumignons a imaginé un scénario d’il-
lumination pour la 9e Symphonie de Beet-
hoven calibré pour la cathédrale. L’archi-
tecte affecté au Service immeubles, patri-
moine et logistique du Canton de Vaud
entrevoit très vite une solution: «Je sais,

Comment la cathédrale a-t-
elle pu retrouver ses bougies?

pour y avoir suivi des chantiers, combien
ces galeries sont impressionnantes. Il n’y
a pas de difficulté technique, mais quel-
qu’un pourrait être pris de vertige. L’Etat,
qui est propriétaire du bâtiment, ne peut
assumer ce risque. Mais si l’organisateur
d’un événement accepte de le prendre,
il peut le faire en contractant une assu-
rance pendant la durée nécessaire.»

On peut dire que Renato Häusler lui
doit une fière chandelle! Le plus amusant
dans l’histoire, c’est que Yves Golay lui-
même a pris l’assurance avec Kalalumen,
mais sous une autre casquette que celle
de collaborateur de l’État. Violoncelliste
amateur, il est aussi président de l’orches-
tre Amabilis, qui jouera précisément
le Messie avec les chœurs Calliope,
L’Alouette et Résonances. «J’ai profité
de notre rencontre avec Renato Häusler
pour lui faire la proposition de copro-
duire son concert. En discussion avec no-
tre directeur artistique Ferran Gili-
Millera, Amabilis trouvait la 9e trop ambi-
tieuse et nous lui avons proposé le Messie
dans l’orchestration de Mozart.» Trans-
porté par cette aubaine, le guet a élaboré
un nouveau scénario, non pas pour
L’Hymne à la joie, mais pour magnifier
un Alléluia tout autant empli d’allégresse.
Matthieu Chenal

Lausanne, cathédrale
Me 25, je 26 et ve 27 jan. (20 h).
Genève, cathédrale, ve 3 et sa 4 fév. (20 h)
Rens.: www.starticket.ch
Billets supplémentaires en vente
à la caisse le soir des concerts.
www.amabilis.ch

«Ça m’a beaucoup 
coûté sur le moment»
Renato Häusler Guet de la cathédrale

Des centaines de flammes vont à nouveau déployer leur magie dans une 
cathédrale de Lausanne qui accueille le «Messie» de Mozart. RENATO HÄUSLER

Scène
La 3e édition du festival 
lancé par l’Arsenic et Vidy 
proposera, du 23 mars au
2 avril, seize spectacles

Il y aura des pointures internatio-
nales: Romeo Castellucci, avec sa
prochaine création De la démocra-
tie en Amérique, librement inspirée
de Tocqueville, le Suisse Milo Rau –
qui poursuivra, dans Les 120 jour-
nées de Sodome, son nouveau cycle
autour du pouvoir et des limites
de la représentation – ou encore
l’enfant terrible de la scène fran-
çaise Vincent Macaigne, et Stefan
Kaegi, chantre suisse du nouveau
théâtre documentaire. Avec leurs

Programme Commun tisse ses ponts à travers la création contemporaine
créations récem-
ment produites à
Vidy, tous les deux
seront de retour à
Lausanne. A l’instar
du chorégraphe
Gilles Jobin, qui pré-
sentera un duo et,
surtout, Womb, un 
étrange objet artisti-
que entre danse et 
cinéma 3D.

A côté de ces
grands noms de la
scène contempo-
raine, la 3e édition de Programme
Commun – le rendez-vous artisti-
que printanier imaginé par Vincent
Baudriller et Sandrine Kuster, di-
recteurs de Vidy et de l’Arsenic – 

permettra au public
de (re)découvrir des
créateurs de toutes
les régions du pays.
«Donner de la visibi-
lité aux artistes que
nous défendons
dans nos différents
théâtres et montrer
la vitalité de la scène
suisse constituent
précisément nos
buts. Programme
Commun attire jus-
qu’à 140 profession-

nels», ont rappelé, hier face à la 
presse, les organisateurs.

Hasard du calendrier, seule-
ment deux premières, contre six
l’an dernier, seront dévoilées du-

Milo Rau présentera, durant 
Programme Commun, sa 
création en cours de 
préparation, Les 120 journées 
de Sodome. STEFAN BLAESKE

rant la manifestation. Celle des
artistes du cru Guillaume Béguin
– qui s’attaque à Macbeth de Sha-
kespeare, avec Où en est la nuit? –
et Yasmine Hugonnet, Se sentir
vivant. Aucune baisse de vitalité
artistique, rassure Sandrine Kus-
ter. «Nous programmons de nom-
breuses productions ou copro-
ductions créées récemment.» Le
public pourra, ainsi, apprécier la
nouvelle performance du Zuri-
chois Phil Hayes, le travail récent
de Malika Khatir et Fiamma Ca-
mesi, comédiennes habituées de
l’Arsenic, ou celui de la chorégra-
phe Antonija Livingstone déve-
loppé avec la scénographe Nadia
Lauro. Cette année, les dates de
Programme Commun croisent à

nouveau celles du festival de
danse Les Printemps de Sévelin.
L’occasion, pour son directeur
Philippe Saire, de présenter sa
dernière pièce, Cut, mais aussi
Moto-Cross, création de la Fran-
çaise Maud Le Pladec, et Otoli-
thes, signé par la Tessinoise Lo-
rena Dozio. 

A noter, encore, la présence à
l’Arsenic de Daniel Léveillé, avec
Solitudes solo, et la venue, du côté
de l’ECAL, du Bâlois Boris Nikitin
avec un portrait croisé de Hamlet
et du performeur excentrique Ju-
lian Meding.
Gérald Cordonier

Infos et billetterie: 
www.programme-commun.ch

Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens
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28 La der 24 heures | Vendredi 13 janvier 2017

afin de déployer son éclairage en hauteur,
sa spécialité. Ce grand cycliste et écolo-
giste a d’ailleurs dû se résoudre à acheter
un véhicule pour transporter une partie
des 5 tonnes de matériel à disposition
dans son dépôt.

Avant de se créer de toutes pièces
un métier, à 56 ans, il en a exercé divers
autres, comme enseigner le français ou
travailler dans un centre d’hébergement
pour réfugiés. Ses filles de 21 et 24 ans,
toutes deux étudiantes en droit, ont opéré
un choix «plus carré» que son parcours
sinueux, admet-il. «Mais ma nouvelle acti-
vité demande de la rigueur. Dans mon
dépôt, tout est rangé au cordeau.» Bien-

tôt, il scandera l’heure du haut de sa tour
quatre soirs par semaine au lieu de cinq.
Si cet horaire lui laisse assez de temps
pour ses illuminations et pour profiter de
la vie – en été, Renato Häusler aime partir
à la cueillette de petits fruits et confection-
ner des confitures –, l’homme se voit bien
continuer à «guetter» jusqu’à la retraite.

Le Sentier, temple
Messe de minuit pour Noëlde Marc-Antoine
Charpentier, di 15 janvier (17 h 30 et 19 h 30).
Billets:www.myvalleedejoux.ch
Prochaines mises en lumière de concerts à
Montreux, à Lausanne et à Genève:
www.kalalumen.ch

luer cette tradition vieillede 600 ans par
satenue. Il se promène avec un chapeau
noir et une lanterne: «Une nuit, le reflet de
la lampe sur un pilier m’a donné l’idée
des illuminations. Pour moi, ce n’est pas
le fruit du hasard, c’est comme un cadeau
de l’au-delà. J’ai su à ce moment-là ce qu’il
fallait faire. Je suis croyant, mais en un
principe qui dépasse la notion de Dieu et
de religion.» Il s’est d’ailleurs marié au Sri
Lanka, où il a rencontré son épouse, selon
le rite hindouiste. La religion qui, s’il de-
vait en choisir une, serait la plus proche de
ses convictions.

Pour sa première mise en lumière, en
2005, deux mille lueurs scintillantes, déjà,
ont offert un visage inédit au chœur et à
la nef de la cathédrale. Puis une bougie en

a allumé une autre, jusqu’à lui faire lâcher
son emploi au foyer pour créer sa société,
Kalalumen. «Sans être pyromane, j’ai tou-
jours aimé la flamme, c’est fascinant.»
Si kala signifie beau en grec, c’est aussi
le prénom de sa femme.

Même après avoir embrasé le Sa-
cré-Cœur et les églises de Saint-Germain-
des-Prés à Paris, les cathédrales de Mo-
naco ou les jardins du château de Mainte-
non, sa première création lui apparaît en-
core parmi les plus folles. Il en rit et admet
avoir gagné en expérience: «Pour le Sa-
cré-Cœur, le plan d’illumination était fait
en une demi-heure seulement.» Au fil des
ans, il a développé des supports inédits

Caroline RiederTexte
Vanessa CardosoPhoto

R
enato Häusler vit un mois de
janvier intense. En trois se-
maines, il illuminera à la
bougie quatre lieux de culte.
Rien que pour la cathédrale

de Lausanne, disposerprès de 2000 flam-
mes à l’occasion des représentations
duMessiede Haendel, version Mozart, les
25 et 26 janvier, l’occupe trois jours. Et il
est secondé en cela par douze bénévoles.
En plein montage, cet «artisan de la lu-
mière» (il récuse humblement le titre d’ar-
tiste) apparaît disponible et reposé, l’al-
lure tonifiée par une écharpe rouge vif.
Le Lausannois de longue date, né d’un
père suisse allemand et d’une mère ita-
lienne, sourit avec douceur: «J’ai la
chance de récupérer très vite. Six heures
de sommeil suffisent, 5 heures ça peut
même aller.»

Guet de la cathédrale depuis 2002,
il scande l’heure de 22 h à 2 h, puis se
couche dans son abri chauffé, tout près de
Marie-Madeleine, la cloche principale de
6600 kilos qui tinte toutes les soixante
minutes. «Je ne l’entends plus depuis
longtemps.» A l’époque où, guet sup-
pléant, il a repris le flambeau après le
regretté Mix & Remix, il s’est mis à dormir
dans le beffroi parce que rentrer chez lui
à vélo décalait encore plus sa nuit. Et pour
gagner du temps le matin, au moment de
se rendre à son travail de maître de sport
au Foyer des aveugles. La chambre du
guet, sa deuxième maison, il préfère l’ap-
peler «lieu de retraite», car il peut s’y re-
trouver et penser.

Si, à Lausanne, le guet n’a pas de cos-
tume officiel, Renato Häusler a tenu à sa-

Renato Häusler,artisan de la lumière

Le guet sculpte
l’espace avec
mille bougies

«J e crois en un principe
qui dépasse la notion de
Dieu et de religion»

Né le15 décembre 1958 à Zurich.
Cinq dates importantes
1986Part sept mois seul à vélo entre
les Etats-Unis et le Venezuela.
1987Guet suppléant à la cathédrale
de Lausanne, puis titulaire dès 2002.
1991Epouse Kala, au Sri Lanka. Le
couple a deux filles, Dushana et Shayna.
1999Fonde Action Recherche Enfant
Sida, association aujourd’hui dissoute.
2014 Crée sa société, Kalalumen.

Carte d’identité
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À LA BOUGIE

Un Messie de feu à la cathéd
L’odeur douce et chaude de la cire

s’infiltre entre les piliers de la
cathédrale. Les 2000 flammes, dans
un clair-obscur mystérieux, subliment
l’édifice. La musique monte lentement
sous les arcades, emplit tout l’espace
et fait vibrer l’âme. «La meilleure acou-
stique se trouve tout en haut de la
tour-lanterne, au-dessus du chœur»,
assure, les yeux pétillants, Renato
Häusler. Il est le metteur en scène du
ballet lumineux qui accompagne Le
Messie de Haendel, chanté et joué par
quelque 200 personnes. 
Douze lampistes,  suivant ses indica-
tions, vont allumer ou éteindre les
bougies au rythme de l’intensité de la
musique. Une étrange chorégraphie
exécutée à travers les dédales secrets
et étroits de l’édifice religieux. Si étroits
qu’ils contraignant les bénévoles à
marcher «à l’égyptienne». Avançant à
pas de loup, les bras écartés, les doigts
à l’horizontale et les épaules collées
au mur, Bernard Gmünder est assu-
rément le plus élégant! Guet princi-

pal de la cathédrale depuis 2002, Re-
nato est à l’origine de ce spectacle ori-
ginal. Cet «artisan de la lumière»,
comme il se définit lui-même, a dé-
cidé de personnaliser sa fonction en se
parant d’un chapeau et d’une grande
lanterne. Lors d’une promenade noc-
turne dans le lieu de culte, les reflets
rouges et dorés de la bougie sur les
vieilles pierres l’ont inspiré. Le pre-
mier concert s’est déroulé en 2005,
bientôt suivi par d’autres, en Suisse et
en France. Tant et si bien que Renato
se professionnalise et crée Kalalumen
en 2014 (voir encadré). 

MALICIEUX HASARDS
Trois jours de préparation ont été né-
cessaires à la réalisation de ce specta-
cle. Travailler dans une cathédrale,
c’est apprendre un nouveau vocabu-
laire, tutoyer un espace multisécu-
laire poussiéreux, silencieux et frais.
Des pots en verre remplis de cire et
équipés d’une mèche sont placés dans
de petites lanternes, qui, coulissées,

Le Messie de Haendel joué à la lu-
mière de 2000 bougies dans la ca-

thédrale de Lausanne: c’était le week-
end dernier. Un ballet lumineux qui

révèle des facettes cachées d’un célè-
bre monument. Ou quand la magie

visuelle s’allie à la puissance des voix. 

Ci-dessus
La pose des lanternes qui vont illumier un pilier

(ici lors d’une édition précédente, en 2005). 

Les lampistes ont pu admirer les vitraux de la 
rosace, dont la dame au poisson.

Le chœur a interprété Haendel à la lumière 
des bougies.

Philippe Krauer Catherine Cattin

Catherine Cattin

CHAPITRE 3. LE MESSIE DE G. F. HAENDEL, ORCHESTRÉ PAR W. A. MOZART
JANVIER & FÉVRIER 2017
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soulignent les travées de la nef. Les
mains deviennent noires et grasses.
Pourtant, personne ne s’en plaint. 
Le montage réserve des rencontres
surprenantes. Patrick Addor et Ber-
nard découvrent qu’ils se sont battus
dans des camps opposés lors des évé-
nements de «Lôzane Bouge» au dé-
but des années 80. Bernard, la ving-
taine à l’époque, faisait partie des ma-
nifestants dénonçant le conformisme
de la société. Patrick travaillait dans
la police. Les deux retraités rigolent à
présent des malicieux hasards de la
vie. 
Il faut maintenant passer au deuxiè-
me étage, le promenoir, avant de gar-
nir la tour-lanterne qui, du haut de
ses 25 mètres, éclaire d’une lumière
blanche le cœur de la cathédrale. Là-
haut, les murs ont gardé des traces
rouges et bleues, en partie effacées par
les Bernois conquérants. «Au Moyen
Âge, les cathédrales et les églises étaient
très colorées et animées. C’était des
lieux de rencontres sociales, un peu

comme le marché», raconte Raquel
André, historienne de l’art et passion-
née par le monument.
Pour déposer toutes les verrines trans-
formées en bougies, il faut traverser
le silence froid de la charpente, éviter
les fils électriques anarchiques qui
s’accrochent aux pieds des bénévoles.
Carine Fleurdelys, les sourcils en cir-
conflexe, cherche son chemin: faut-

il monter ou descendre les escaliers
pour rejoindre la passerelle d’en fa-
ce? Cette enseignante spécialisée aux 
mèches blondes et rebelles ne vou-
lait «pour rien au monde» rater la 
possibilité de découvrir de plus près 
sa cathédrale. «Moi aussi j’y venais 
souvent quand j’étais au lycée», ra-
conte-t-elle en regardant un groupe 
de jeunes qui déambulent dans les al-

De g. à dr.
La préparation a 
demandé trois jours. 

Renato Häusler, 
guet de la cathédrale
de Lausanne, s’est
inspiré des reflets 
de sa lanterne sur la
pierre de l’édifice. 

rale de Lausanne

Catherine Cattin Philippe Krauer

Dans la tour du guet, des dizaines parti-
tions annotées s’empilent dans un coin. Né
à Renens d’un père suisse-alémanique et
d’une mère italienne, Renato Häusler a une
âme musicale. Il trouve le solfège «fasci-
nant» et joue du piano. Après sa formation
au conservatoire, il a même un peu ensei-
gné. Cette sensibilité lui est d’une grande
utilité pour construire ses spectacles. 
Les succès s’enchaînant, Renato a créé sa

petite entreprise, Kalalumen (belle lumière
respectivement en grec et en latin), dont 
il parvient à vivre depuis l’an dernier. Cela
lui a permis de quitter, à 58 ans, son tra-
vail d’accompagnant sportif dans un foyer
pour aveugles. Il est associé depuis peu
avec Jean-Baptiste Brejon. Ce Nantais, actif
dans l’événementiel, lui a notamment ouvert
les portes de la basilique du Sacré-Cœur à
Paris. n CaC

Des partitions aux bougies

CHAPITRE 3. LE MESSIE DE G. F. HAENDEL, ORCHESTRÉ PAR W. A. MOZART
JANVIER & FÉVRIER 2017
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lées. Etonnamment, ils sont les plus
nombreux, avec les touristes, à visiter
le lieu. 
La rosace de la cathédrale réserve de
belles surprises lorsqu’on la voit à
hauteur des yeux. Datant de 1235 en-
viron, elle porte certains des plus vieux
vitraux du monde. 

LA DAME DE VERRE 
En son centre, Dieu et la création du
monde et de l’univers. Autour, les
quatre saisons, entourées des douze
mois de l’année et des signes du zo-
diaque, mènent une danse déjantée.
Celui de décembre montre le verrier
qui l’a restauré trinquant d’un air gra-
ve avec un squelette. Une dame gri-
maçante au regard flegmatique don-
ne le sein à un poisson. Sûr que si elle
avait pu, elle aurait frissonné lorsque
l’Alléluia a retenti dans une cathé-
drale enflammée. 
Les spectateurs applaudissent. «C’est
fantastique, ces flammes qui s’élèvent
dans le chœur», fait remarquer l’un
d’eux. «Ça donne un côté magique au
concert», approuve une autre. Rena-
to, qui a à peine dormi et mangé de-
puis des jours, respire enfin: «Je suis
très satisfait, tout s’est bien passé et
les gens ont applaudi après l’Alléluia.
C’est bon signe». Son rêve: créer une
ode à la paix sur la Neuvième sym-
phonie de Beethoven. n

Catherine Cattin

A voir encore à la cathédrale de Ge-
nève les 3 et 4 février. 

ORDRE DE MALTE

Graves dissensions

Les dissensions perdurent entre le
Saint-Siège et l’Ordre souverain

militaire hospitalier de Saint-Jean de
Jérusalem, de Rhodes et de Malte,
dont le siège est à Rome.
La démission du Britannique Fra’
Matthew Festing intervient un mois
et demi après celle du numéro trois
de l’Ordre, le grand chancelier Al-
brecht Freiherr von Boeselager. Un
délégué pontifical sera désigné pour
remplacer le grand maître, élu à vie
en 2008. Jusqu’à l’élection de son suc-
cesseur, l’organisation internationale
à caractère humanitaire, dont les ori-
gines remontent au 11e siècle, sera di-
rigée par son numéro deux, le grand
commandeur, l’Autrichien Ludwig
Hoffmann von Rumerstein.

PRÉSERVATIFS 
ET FRANCS-MAÇONS
Le 10 novembre dernier, recevant le
cardinal Raymond Leo Burke, légat
du pape à l’Ordre de Malte, François
aurait été troublé par les propos du
prélat: selon lui, des contraceptifs au-
raient été distribués par l’Ordre en
Afrique, en Birmanie et dans des
camps de réfugiés en Allemagne; des
distributions effectuées par le biais
d’une ONG liée à l’ordre, Malteser
International, sous la responsabilité
du grand hospitalier Albrecht Frei-

herr von Boeselager. Puis le pape au-
rait demandé au cardinal Burke de
«nettoyer» l’Ordre de la présence de
francs-maçons.
Le 13 décembre, Fra’ Matthew Fes-
ting faisait état de «graves problèmes
ayant eu lieu pendant le mandat de
Boeselager en tant que grand hospi-
talier» de l’Ordre. Cette «situation
extrêmement grave et insoutenable»
avait conduit à sa démission. Le sou-
verain Conseil de l’Ordre  avait alors
nommé Fra’ John Edward Critien, de
Malte, grand chancelier par intérim.
Puis le pape François avait créé une
commission chargée d’enquêter sur
l’éviction, le 6 décembre, du grand
chancelier, qui faisait l’objet d’une
procédure disciplinaire interne. En
janvier, l’Ordre avait dénoncé l’inter-
vention du Vatican et diligenté une
enquête sur les membres de cette
commission, évoquant un «conflit
d’intérêts».
En dépit de ces différends, le Saint-
Siège a remercié le grand maître pour
sa «disponibilité à servir humblement
le bien de l’Ordre et de l’Eglise». Et
réitéré «son soutien et ses encourage-
ments pour le travail remarquable»
réalisé dans plus de 120 pays par ses
13’500 membres et 100’000 membres
du personnel et bénévoles. n

EM/CathoBel

Le pape a accepté la dé-
mission de Fra’ Matthew
Festing de sa fonction de

grand maître de l’Ordre de
Malte le 25 janvier. Il y a
de l’eau dans le gaz en-
tre le Vatican et l’Ordre.

Fra’Matthew Festing: une démission 
sur fond de scandale.

DR

Une des béné-
voles prépare 
les lanternes. 

Catherine Cattin
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Assemblée générale de la Société fédérale des
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Mai 2016
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Chapitre 5

Mozart, Schubert et Massenet à la Fête de la
Musique
Juin 2015
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Chapitre 6

Requiem de G. Verdi aux Cathédrales de Lausanne et Genève, et au
Temple de Moudon
Novembre 2014
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Concerts avec Diana Adamyan, jeune violoniste
arménienne
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Gordon Jacob, An Evening of English Music
with Poetry
Avril & Mai 2013
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Chapitre 9

Tournée sur la Côte d’Azur avec la Symphonie
no2 de Mendelssohn
Avril 2013
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Chapitre 10

Symphonie no2, Lobgesang de F. Mendelssohn,
pour le 50e anniversaire
Novembre 2012
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Chapitre 11

50e anniversaire : concerts avec trois des
directeurs artistiques
Mai & Juin 2012
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Chapitre 12

Orphée et Eurydice, opéra de Ch. W. Gluck à l’Aula des Cèdres,
pour le 50e anniversaire
Janvier & février 2012
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Vente sur
www.amabilis.ch

samedi 28 janvier 2012 à 20h00
dimanche 29 janvier à 17h00
mardi 31 janvier à 20h00
Aula des Cèdres 
Lausanne

Orfeo ed Euridice
de Christoph Willibald Gluck 

Vente sur
www.amabilis.ch

CHAPITRE 12. ORPHÉE ET EURYDICE, OPÉRA DE CH. W. GLUCK À L’AULA DES CÈDRES, POUR LE 50e ANNIVERSAIRE
JANVIER & FÉVRIER 2012
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Réalisé par Grégoire Pichard
Amabilis – Orchestre de Chambre de St-Paul, Lausanne

Communication/Trésorier
communication@amabilis.ch

www.amabilis.ch
www.facebook.com/OrchestreAmabilis
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